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Rubiacées.  —  M.  Bentham  a  admis  dans  son  Flora  australien™

(III,  309-447),  29  genres  de  Rubiacées.  Lrur  nombre  devra  être

rédoit.  Le  genre  Dentella  doit,  à  notre  avis,  être  réuni  aux  Olden-

landta.  Les  genres  Gardénia  et  ttandia  n'en  iout  qu'un.  Le
Webera  est  ua  Jxora  pluriovulé.  Les  Timonius,  Antirrhœa  et

Guettardella  sont  réunis  comme  sections  aux  Guettarda  (dont

Y  JJodgkinsonia  est  peut-être  aussi  une  section  ?).  Le  Pomaxest

une  section  des  Operculdria.  Voilà  donc,  suivant  nous,  six  genres
de  moins  à  distinguer  dans  cette  flore.  M.  F.  Mueller,  dont  Y  Ai-

bouta  n'est  pas  admis  par  nous  comme  genre  de  la  tribu  des  Mus-

saendées,  a  fait  du  Coprosma  acutifolia  Benth.  un  Morinda,  de

1  Jxora  tnflora  R.  Br.  un  Diplospora.  et  des  Nertera  reptans  et

setulosa  des  Coprosma.  Mais  il  fait  aussi  un  Coprosma  du  Nertera

depressa,  ce  qu'il  n'est  pas  facile  d'admettre.  L'une  des  plus

curieuses  plantes  du  pays  est  le  Morinda  reticulala  Benth.,  quia

une  ou  deux  bractées  colorées  rappelant  celles  des  Mustaenda,  au-
dessous  de  son  inflorescence  terminale.  M.  Bentham  se  demande

si  les  loges  ovariennes  de  cetteplantesontuniesoubiovulees.il

onviendrau  d  abord  de  savoir  si  ses  ovaires  sont  enchâssés  dans

Je  ré  ptacle  ou  hhres  à  8a  surface.  C'est  cette  dernière  alterm-

r^lntl  aiG  '  Ce  n  '  ô3t  donc  P  as  un  Morinda,  mais  bien  un
tœlospermum,  a  quatre  logettes  ovariennes  incomplètes.  Sesfeuilles

conlrv^  11  T  S  CelleS  du  Gl  reti  ™  l  «<™.  Nous  ne  pouvons  donc

:~^Xr  ^  '***"■  et  -us  nommerons  notre

commtf  ILL  °  N  -  "  Sur  k  Ce  P  h  *  Us  ^orœfolia  des  jardins.  -  Le

Tr  aucl;  vT  ^  ClrCUlati  °  n  S  °  US  Ce  DOm  —  q-el  H  ne  faut  atta-

queloues  v»,Jr  UDe  Rublacée  américaine,  dont  l'étude  suggère

ovaire  ,  on  T„«  J  '  mmeS  '  et  le  n»W.  est  formé  d'o»

ces^Cs»:  U  ;  S  ;Xa  8  V  n  dCM  '°  beS  StiS  °»  iUéKS  -  T0UÎ

q»e  ce  -enre  «  „  a  „  /  *""'  a  oud  '  un  p  ««««,  et  l'on  sait

tain  nom,  7  Sf  ™f  <™  •'  A-énque  tropicale  par  «o  cer-

W-aot  a  celle  quonous  étudions  en  ce  moment,  elle



est  d'origine  brésilienne,  car  nous  la  trouvons  dans  les  riches  col-

lections  d'  A.  Saint-Hilaire  (n.  1011),  récoltée  dans  la  province  de

Saint-Paul.  Nous  ne  voulons  donc  pas  lui  donner  de  nom,  présu-
mant  qu'elle  se  trouvera  décrite  parmi  les  Rubiacées  du  Flora  bra-
siliensis.  Ce  que  nous  voulons  faire  remarquer,  c'est  la  direction
des  ovules  dans  cette  plante.  Insérés  vers  la  partie  supérieure  de  la
cloison  interloculaire,  ils  sont  certainement  descendants,  avec  I  e

raphé  dorsal  et  le  microphyle  tourné  en  haut  et  en  dedans.  La
plante  est-elle,  pour  cette  raison,  génériquement  distincte  des
Ixora  asiatiques  et  africains  qui  ont  bien  l'ovule  ascendant,  avec

le  raphé  ventral  et  le  microphyle  dirigé  en  bas  et  en  dehors?  Non,

évidemment.  Mais  ici  nous  voyons  une  nouvelle  preuve  de  la  valeur
de  cette  observation  faite  par  Payer,  qu'un  ovule  descendant  à
raphé  dorsal  répond  absolument  à  un  ovule  ascendant  à  raphé

interne,  et  que  cette  considération  est  plus  valable  que  celle  de  la
simple  direction  ascendante  ou  descendante  de  l'ovule.  Dans  les

hora  américains  nommés  Siderodendron,  la  direction  descendante

de  l'ovule  est  assez  fréquente  ;  mais  il  y  a  des  espèces  à  ovules

imparfaitement  descendants  et  qui  servent  d'intermédiaires  entre
une  plante  telle  que  celle  que  nous  étudions  et  les  Ixora  à  ovule

nettement  ascendants.  Cependant,  ce  serait  méconnaître  les  véri-
tables  caractères  d'une  classificatien  naturelle  des  Rubiacées,  que
de  placer  une  partie  de  ces  Ixora  dans  une  tribu  à  ovules  ascen-
dants,  et  les  autres  dans  une  tribu  à  ovules  descendants.

M  -  H.  Bâillon.  —  Sur  les  limites  dn  genre  Amaioua.  —  Les
Amaioua  d'Aublet  (1775)  peuvent  être  définis  d'une  façon  abrégée  :
des  Genipa  à  fleurs  unisexuées.  Ils  ne  diffèrent  pas  génériquement,

•  notre  avis,  des  Alibertia,  Duroia  et  Cordiera,  Mais  leur  organisa-
hon  n'est  pas  complètement  connue.  Dans  l'A.  guianensis  Acbl.  ,  les

nenrs  ne  sont  pas  toujours  dioïques,  mais  parfois  polygames.  J'y
31  Tu  Jes  fleurs  hermaphrodites,  hexamères,  avec  six  étamines  fer-
mes,  réduites  à  une  anthère  subsessile,  incluse,  allongée,  aiguë  aux

deux  extrémités,  introrse,  logée  dans  une  sorte  de  niche  placée  en

Jessous  de  l'insertion  des  lobes  de  la  corolle.  Celle-ci  était  tordue.
Le  calice  avait,  comme  dans  la  fleur  mâle,  la  forme  d'une  coupe,  à

Jord  presque  entier,  et  auquel  s'ajoutaient,  en  dehors  et  en  dessous
.  ce  b  °rd,  cinq  ou  six  languettes  subulées,  représentant  les  divi-

sions  calicioales.  Les  placentas  multiovulés  sont  pariétaux,  comme
dans  les  Gardénia  proprement  dits,  et  le  style,  fusiforme  et  can-
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